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Nord-Kivu : quand la guerre est propice aux affaires…

(Syfia Grands-Lacs/RD Congo) Les commerçants de Goma déferlent sur Masisi-centre, à l’ouest de la capitale du Nord-Kivu, profitant de l’afflux de réfugiés et d’humanitaires. Ils y font de très bonnes affaires vendant leurs produits plus chers qu'à Goma, ce qui rend la vie difficile aux habitants. 

Tous les matins, à 6 heures, le parking de Masisi, sis sur un rond-point à l’ouest de Goma, est bondé : minibus, motos, Fuso (marque des poids lourds circulant sur les routes difficiles du Nord-Kivu) se disputent la chaussée. Les atalaku (les rabatteurs) crient des noms de destination : Masisi ! Nyabiondo ! Des passagers s’embarquent avec de petits colis : produits manufacturés, boissons, poisson salé… Chacun se bouscule pour essayer d’avoir les meilleures places dans les bus. Les plus pressés enfourchent des motos et se serrent à deux derrière le conducteur. Une fois parti, sur la route, à chaque arrêt des femmes accourent avec des bidons de lait, du fromage et se pressent autour des véhicules alors qu’ils roulent encore, toutes jouant des coudes pour être la première à vendre quelque chose. 
Ces scènes se répètent à l’aller comme au retour entre Goma et Masisi centre. Avec la présence massive de populations déplacées (17 000 personnes pour 20 000 habitants) et d’ONG, Masisi centre attire les commerçants de Goma, qui font le trajet pour vendre bière, vêtements, savon, produits cosmétiques, matériel électronique. "Il y a une accalmie des conflits ici, dans le centre du territoire de Masisi, aussi de nombreuses personnes y affluent", observe André Buhima Bahibika, administrateur adjoint de ce territoire. 

Des prix en hausse
Situation qui n’arrange pas le sort des déplacés, car les prix montent en conséquence. "Les produits manufacturés coûtent vraiment cher. Les commerçants doivent penser que nous nous sommes ressaisis, alors que nous avons tout perdu pendant la guerre ! Étant déplacé, il m’est difficile de m’acheter même un pantalon à 1 ou 2$, ou une bière à 1500FC. Ma famille vit misérablement dans une hutte à Lushebere, un camp à 5 km de Masisi centre », déplore Célestin Sengi, qui vient de Nyamaboko, à plus de 30 km de Masisi centre. 
Les produits agricoles ont également augmenté : "Un sac de 100 kg de haricots coûte actuellement de 50 à 55$. Il y a deux ans, il se vendait à 40$", témoigne Sakina Bilingo, une commerçante venue de Goma et qui fait des va-et-vient entre les deux villes. Alors que, traditionnellement, Masisi fournit Goma en viande de bœuf, le kg est désormais plus cher ici que dans la capitale du Nord-Kivu : "1 kg se vend 5,50$C à Masisi, alors qu’à Goma, c’est entre 2,25 et 2,50$", précise Sakina Bilingo. 
Si les commerçants de Goma se réjouissent et encombrent les transports pour venir écouler leurs produits ici, la situation pèse non seulement aux habitants mais aussi au personnel humanitaire. "Cela fait plus de trois mois que je suis entre Masisi-centre et les coins les plus reculés du territoire. Je mange actuellement à Masisi, et les restaurants font les mêmes prix qu’à Goma. Mes frais de mission n’y suffisent pas", râle un agent d’une association humanitaire basée à Masisi. Pour les habitants, cette paix relative n’apporte pas que des bienfaits : "La vie reprend à Masisi-centre, mais, avec la forte présence des humanitaires nationaux et internationaux, les commerçants se multiplient comme des sauterelles, sans tenir compte de nos revenus. Les prix deviennent intenables et j’ai du mal à satisfaire les besoins de ma famille", se plaint Bito Kalinga, un habitant. 

Les commerçants de Goma s’installent
Des restaurateurs, notamment, venus de Goma y trouvent, eux, leur compte. "Cela fait six mois que j’ai ouvert ici. Je peux déjà m’acheter un terrain et j’ai déjà réuni le matériel pour construire une maison", déclare Ashina, la patronne du restaurant Al’Alaly. Propre, au personnel agréable, à la cuisine déjà réputée, le restaurant ne désemplit pas malgré des prix exorbitants. Un des cuisiniers, Claude Kalegera, a lui aussi trouvé un terrain à bâtir ici. Il explique que la majorité de leurs clients sont des travailleurs humanitaires. Tout au plus regrette-t-il que la cuisine du restaurant ne soit pas adaptée pour la population locale… 
Selon le gérant du bar Shentemba, il est facile de s’implanter ici actuellement car "le terrain est vide". Il n’en revient pas du nombre de caisses d’alcool qu’il vend chaque jour. Parmi des petits entrepreneurs, certains sont même des travailleurs humanitaires qui profitent de ce vent favorable aux affaires : "Les locaux, quand ils ont de l’argent, préfèrent aller s’installer à Goma. C’est pourquoi d’autres, venus d’ailleurs, ont profité de la situation pour prendre des parts de marché et réussissent", explique Gilbert Makutano, préfet de l’institut Bukombo, à 10 km de Masisi-centre. Ainsi, même radio Kalembero, l’unique radio locale, est dirigée par un "revenant" de Goma…

